
ThéoTEX

«Je sais bien qu’il existe des sites pour cela, m’écrit quel-
qu’un, mais le jeu en vaut-il la chandelle de perdre tout ce
temps à mettre dans vos posts, du gras, de l’italique, et des
petites capitales?»

En effet, si je devais à chaque fois copier, transformer en
ligne, copier à nouveau puis coller, ce serait fastidieux! Mais
d’abord une petite explication technique, puis une réflexion
générale sur les langues.

FB depuis sa conception n’a pas prévu d’inclure les styles
typographiques de mise en forme, pourtant si utiles, que
sont l’italique et le gras ; tout simplement parce que FB n’est
pas fait pour lire du texte (preuve en est que selon ses propres
statistiques, l’attention moyenne capturée par un post ne
dépasse pas deux secondes) et que cela lui permet, en s’en
passant, d’économiser beaucoup du débit de ses serveurs, vu



2

la quantité exorbitante de posts qu’ils doivent gérer.

Par chance, dans le codage moderne par rapport l’ascii,
dit utf8, il existe des blocs de caractères directement en
gras, en italique et en petites capitales, qui n’ont pas été créés
pour FB, mais pour des gens qui s’occupent de maths ou de
phonétique, et qui en ont besoin dans leurs publications.

Ainsi, avec un script Perl on peut automatiquement
transformer les mots à décorer dans un texte, en gras et en
italique… Ça n’est toujours parfait, parce que les accents ne
sont pas bien placés et que la taille n’est pas réglable, mais
c’est plus joli qu’un texte nu.

Et qu’est-ce que Perl? Du point de vue informatique,
une langue morte, c-à-d que presque plus personne n’utilise
encore ; mais une langue qui a une histoire intéressante.

1) Toutes les langues ont une histoire.

Perl a vu le jour grâce à un chrétien, Larry Wall (pas
simplement de nom, mais un chrétien engagé), qui au dé-
part ne se destinait pas à l’informatique mais à la linguis-
tique (pour partir en mission il me semble), puis a changé
d’orientation suite à des ennuis de santé, toujours en gar-
dant son arrière-plan de formation de linguiste. Reprenant
les bases de ce qu’on appelle le bash dans l’environnement
Unixdes premiers ordinateurs, il a donc créé le Perlun lan-
gage extrêmement commode pour manipuler le texte ; mais
pas seulement puisqu’on l’a appelé alors le couteau suisse de
l’informatique, et qu’il est rapidement devenu la colle qui
tenait tout l’internet à ses débuts. Puis, comme cela arrive
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régulièrement dans la technique, Perl est passé de mode,
d’autres langages l’ont supplanté dans son nombre d’utilisa-
teurs. Tout ce qu’on pouvait faire en Perl, on peut le faire
dans pratiquement n’importe quel autre langage informa-
tique aujourd’hui.

Ce qui vaut pour les langages de code (que l’on appelle
langues uniquement par abus de… langage😀), vaut pour
les vraies langues, c-à-d parlées par des êtres conscients.

Ainsi à la Pentecôte les apôtres ont parlé des langues
inconnues, inconnues pour une bonne partie des habitants
de Jérusalem, mais pas pour d’autres qui étaient venus de
loin. Ces langues avaient donc chacune une histoire ; chacun
de leurs mots n’avait pas été créé ex nihilo mais aurait pu
raconter lui-même sa propre histoire, remontant aux débuts
de l’humanité.

Plus tard, à Corinthe notamment, des chrétiens à qui
le Saint-Esprit avait accordé ce don, se mirent à parler
des langues inconnues cette fois de tout le monde, si bien
qu’il ne fallait pas un traducteur pour les comprendre mais
un don spécial surnaturel d’interprétation. D’où venaient
ces langues? étaient-elles inventées sur le moment? Non,
elles avaient forcément une histoire, puisqu’elles commu-
niquaient un sens, chacun de leurs phonèmes en portaient
donc un aussi, qui lui avait été attribué un jour par quelqu’un.

Certains commentateurs ont suggéré qu’il s’agissait de
langues très anciennes que l’on ne parlait plus à l’époque
des Corinthiens. D’autres (et Paul peut-être lui-même) qu’il
s’agissait de langues des anges c-à-d parlées entre eux. Aucune
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de ces deux suggestions n’est impossible en soi, mais même
les anges ont une histoire et donc leurs langues aussi. La
connaître sera un jour la comprendre, comme connaître
l’histoire de la langue que nous parlons sur terre nous permet
de mieux l’aimer.

2) Les langues mortes peuvent ressusciter.

On l’a bien vu avec l’hébreu, et même Perl pourrait
retrouver un jour une certaine faveur des programmeurs.
Blague à part, c’est plus généralement la mystérieuse ques-
tion du passé que posent les langues : ce qui faisait sens
autrefois est-il anéanti pour toujours? tout ce qu’a produit
de beau et de magnifique l’humanité, poésie, musique, arts,
sciences, disparaîtra-t-il dans l’oubli le plus complet? ou bien,
par une sorte de résurrection que nous ne pouvons imaginer,
se retrouvera-t-il à l’avènement du Fils de l’homme?

On ne classera sans doute pas FB dans la catégorie des
productions de l’humanité dignes de la résurrection à venir.
Mais alors pourquoi y écrire avec du gras, de l’italique, et des
petites capitales?😀Ah! Ah! pour le mettre enmême
temps sur Google et Google Books, ce dont j’expliquerai le
petit intérêt un autre jour.
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